
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce nom déjà m’enchante et 

me fait voyager. Que je 

l’écrive ou que je le 

prononce, j’ai soit, un 

sentiment de sérénité, soit 

la vraie musique de notre 

castillan. 

Les Lopez ont leurs origines à CEHEGIN. Petit village rural situé à quelques kilomètres de 

Caravaca de la Cruz. 

Malgré la proximité de plusieurs églises à Céhégin, mes arrières grands parents maternels se 

faisaient un devoir, et plus, un acte de foi de faire à pied, la route qui devait les conduire à la 

Cathédrale de Caravaca.  

Il faut imaginer ce village, accroché à la colline. Avec ses rues étroites, ses petites places 

bordées d’eucalyptus et de micocouliers, et toujours quelques panneaux indiquant le circuit 

pour atteindre les sites qui en font son charme. 

Toujours des chemins empierrés, tortueux à souhait, qui se glissent sous les grands figuiers et 

ne s’éloignent guère des murs de pierres qui limitent les propriétés. Mais quel plaisir de 

monter doucement, en se grisant  des paysages sans cesse renouvelés, au détour de chaque 

boucle . Tout en haut, la Cathédrale, monument immense que l’on découvre, se détachant 

dans le ciel. Posée sur les rochers, elle ressemble plutôt à une place-forte. Mais que de 

contradictions entre ce monument et la discrétion, presque l’humilité du village en- dessous 

avec son église plaquée contre la colline, qui donne la sensation de ne devoir son salut qu’à sa 

résistance à maintenir ses accroches aux pierres de la paroi. 

J’imagine que la Cathédrale réunissait les fidèles pour les grandes occasions et que la messe 

dominicale ainsi que les nombreux offices en semaine s’organisaient à l’Eglise du bas. 

Je n’arrivais pas à imaginer ma famille, ouvriers agricoles et corvéables à souhait, s’engager 

dans cette Cathédrale. Après avoir marché deux heures sous le soleil et dans la poussière, la 

fraîcheur de cette petite église devait leur suffire. 
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Je n’abandonne pas CARAVACA de LA CRUZ, mais CEHEGIN reste le village de cœur. 

J’ai découvert la maison familiale grâce à l’accueil des personnels de l’Ayuntamiento et aussi des 

services du recensement. Des sources précieuses de renseignements pour celui qui remonte 

l’histoire. 
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